
FEVILLSTOlf

X

LÉ CANADA, U_Mars IBtô

SI et Si' MAGASIN D’HABITSte d« Mongarin et l'aventurier 
portugais n'étaient même pas 
nommés. L'accusé et son compli­
ce avaient enlevé Mlle de Cou- 
lange à sa famille afin d’imposer 
au marquis de Coulange les con­
ditions d’une forte rançon.

Des Grolles n’avait aucune ré­
vélation; il espérait qu’il en 
rait quitte pour huit ou dix ans 
de réclusion. Il fut condamné 

travaux forcés à perpétuité.
Quelques jours auj aravant. la 

directrice du tripot de la rue du 
Roi-de Rome, l’entremetteuse 
qui se faisait appeler baronne de 
Waldreck, avait été condamnée, 
en police correctionnelle, à trois 
ans de prison, et Charlotte, à un 
an de la même peine.
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CONCLUSION

Seize mois se sont écoulés de­
puis le mariage du comte de Cou- 
lange d’Euimeline.

Il y a cinq ansque Maximilien- 
ne de Coulange a épousé Lucien 
de Reille.

Quelques jours après le maria­
ge de son amie, la comtesse de 
Coulange a mis au monde un pe­
tit garçon joli comme un chéru­
bin Lucien et Maximilienne ont 
été ses parrain et marraine, ils 
ont donné à leur filleul les pré­
noms de Bug.-Lucien-Edouard, 
et il a été décidé qu’on l’appel­
lerait Edouard.

Avons-nous besoin de dire que 
le petit Edouard est adoré. 11 est 
la joie de la famille. La jeune 
mèie n’a pas voulu le confier à 
une nourrice. Gabrielle et Mme 
de Valcourt l’ont approuvée. La 
Pelle santé du bébé est une pre­
mier • récompense donnée à Em­
meline. Maintenant que l’enfant 
est déjà grand, quand il n’est pas 
sur les genoux de sa mère, il est 
dans les bras de Gabrielle.

Gabrielle se souvient Elle re­
trouve dans le petit Edouard 
toutes les joies maternelles oui 
lui ont été ravies. Quand elle 
le presse sur son cœur et le cou­
vre de baisers, il lui semble que 
c'est l'enfant qu’on lui a volé 
qu’elle embrasse. Elle se dédom­
mage, la pauvre Gabrielle, en 
laissant pénétrer dans son cœur 
toutes les ivresses, tous les ra­
vissements de la maternité.

Après tant de souffrances en­
durées, !a marquise d Coulange 
a retrouvé la tranquilité; elle 
jouit d’un bonheur complet.

Maximilienne n’enviera pas 
longtemps les douces joies d’Em- 
rnehne; car, bientôt elle sera mè­
re à son tour.

Tous nos personnages sont 
heuri ux. Seul, le comte de S s- 
terne est soucieux et triste; il 
semble que quelque chose lui 
manque; il y a en lutune douleur 
contenue, une suoffrance qu’il 
s’efforce de cacher.

L’amiral se souvient, lui aussi, 
son amour pour Gabrielle resté 
vivant dans son cœur, et n'osant 
lui dire: Gabrielle je vous aime 
toujours ! il souffre de la con­
trainte qu’il est forcé de s’impo-

iBIM, L. L. B. ssedicaots DOSIMETRIQUES surggraève-chanteauü“ Si vous avez une santé débile ou ai 
vous languissez dans le lit dee malades, 
ne vous attristez pas ; si vous êtes s-euio- 
ment indisposé, ou $>i vous êtes faibles et 
troublés sans en connaître la cause, les 
Amers de Houblon voua guériront sûre­
ment.”

“ Si vous êtes ministre et que vos de­
voir» de pasteur aient miné voire constitu­
tion, si vous ôtes mère, et trou idée par 
l’inquiétude et le travail, ou homme d'af­
faires ou artis-in fatigué sous le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
i tire sacrifiant vos nuits au t avail, les 
Amers de Hou Ion vous fortifieront.”

Si vous soi ffnz d’excès dan^ le boire 
et -o manger, d'indiscrétion ou dissipation, 
ou si \ ou» ê es jeune et vous crois iez 
rapidement, comme c’est souvent ;e cas, 
ou »i vous êtes <ians une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’imporie où, • t que 
vous ressentiez le besoin <ie rétablir la pu­
reté, le tou, la vivacité dans votre système 
saus vous servir «le drogue» empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang e»t iu«*o- 
loi e et impUTd votre pouls faible, 
en désordre, vos fucuites ctiaucelantes, les 
Amers «le Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel­
les."

Ori’.qul, ; - <-* m Alraa -iA«i », iw Produite chimiques i-j pie prt tel» (M 
âwJtlM. 3 rn*UM, tiedaeue, 0t|>uuaa. Martai*. ftuam», «alto# U CaJcuu», h»ICAT: 

v VIRALE, Hull DE PRIKTEIBFS ET O’ÉTÈ

LE FILS SEDL1TZ-CHANTEAUD Im K s mssmiPEm'BAI', Ottawa
est des ts considérables et comprend 

tr-s les nouveautés.

Notre as:et .,m- u ast môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

34 I an Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
w aS»l.Zrs-CüA xtmca VD est Incontestablement le produit le plue beat: 

d le plu* uuie de la pharmacie moderne; c'est un sel neutre purgatif d'une saveur 
'rvs-douce otd*une efficacité certaine pour combattre la Ooaetipatioo et cuire- 

.h i* (i alcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Ooattr ni 
lux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portée 
congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux H<: 
rboïde-s, Rmbarras gastriques, etc.
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Morlot se tut. Ses auditeurs 
étaient sous le coup d’une émo­
tion poignante.

—Quelle triste fin ! dit le 
marquis. Le comte de Mont- 
garin avait u-i grand cœur : sa 
mort fait oublier ses fautes.

—Dieu lui pardonnera, dit la 
marquise.

Dans l’après-midi, Lucien de 
Reille vint faire une visite à 
l’hôtel de Coulange.

—Mon cher Lucien, lui dit le 
comte de Coulange, tu dois avoir 
appris la mort de M. de Mont- 
gsriu ?

—Oui, je sais qu’il s’est suici­
dé après avoir tué le comte de 
Rogas. Ce drame épouvantable 
est le pendant de celui qui sVst 
passé sons nos yeux à peu près 
à la même heure dans la maison 
de la Belle-Bonnette.

—J’ai constamment cet horri­
ble spectacle devant les yeux, 
dit tristement Mlle de Coulan­
ge, et il me semble que j’ai tou­
jours en moi un frisson de ter­
reur.

!ries sont attachées à 
Deslogos étant agent 

i de bois, attire l’at- 
do cl antiers qui en 

rchez lui, trouveront 
tement.
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IHES! FETES!
DE GROS. “ Si vous ôtes constipé ou dyspeptique, 

ou souffrant de queliju’une des autres 
nombreu-es maladie de lYstomac et des 
mtesii .s, c e>t votre faute si vous demeu­
rez m»«lade.”

•< Si vous déclinez sous l’influence d’un-* 
maladie de reins, prévenez la mort en ap- 
pe ant les Amers de Houblon à votre aide."

*• Si vous sentez les attaques de la ter­
rible N vr.lgie, v.«us trouverez un "Bau­
me de Forts-à-Bras ” dans les Amers de

HYSTÉRIE277, KI R W&LLLtGTON,

* Craqué et Cie
INS KSCHFBCHÉe 
iittis :
complot de -liqueur» 
vient -.'dire reçu au 
»eiji l'entrepôt W. O.

Guérison sonrentl 
Soulagement toujours!y»

5 mars. 1883 la VA» L'EMPLOI DE LA -
inOUVüAU magasin SOLUTE ANTI-NERVEUSE <■-s et ita lionnes, Barton 

i, Saut erne, Brisson, 
, f. H Mumm, Char- 
î-^nédi tine, Curacao, 
h. Torino, Bau-de-Vie,

litée variées, importés

PEINTURE, TAPISSERIE. VITRES 
BT DE DECORATION 

No. 208, Une «ALBOUSIE, Ottawa

H mh'on.”
44 Si vous allez ou si vous résidez dan« 

un endroit miasmatique, mettez voire sys­
tème à l’abri des fléaux de tous le- pays- 
fièvres chroni tues, ép déraiques, bilieuses, 
inierm itentes=au moyen de Amers de 
Houblon. '

"Si vous avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l’h ileine forte, l-s Amers de 
Houblon rendront à votre ntau sa beauté, 
à votre sa'g sa riche se, à votre ha'eme 
sa dnuceur. et la santé à votie organisme. 
$500 de r compense pour un cas ou ils 
n’apporteront pas la guérison ou 'e s u 
lagemont.”

*• L s invalides, épouse, sœur, mère ou 
fille. peuv« nt devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d* A mers 
de t ouulon, qui ne coûtent qu'une baga­
telle.”

MALADIES iLaroyenne 
NERVEUSES 1 V ;... :l en a ko#

PARIS, 7, Boulevard Oenam. 7, Bl!
PHARMACIE DORE

Dépfli à Québec, chni le D' Ed. MORIN â C*\ et dans toutes Pharmacies de Canada.
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t exécutés, effets livrés GEO. }’HILBERT
IDE SUSSEX 3?roprio-ba.ira
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•iétaire.
M. GEO. PHILBBKT, se charge «le toute 

commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la 
sont pries d’aller lui rendre 

avant «l’acheter ailleurs.
GEO. PHILBEKT,

*0*, RfrtS OA LHOUttfE.
11 fév IQ84
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l
—Tu oublieras, ma chérie, tu 

oublieras, répondit la marquise, 
en enveloppant sa fille d’un re­
gard qui contenait 
dresse.

—Monsieur Lucien, continua- 
t-elle, nous savons, M. de Cou­
lange et moi, que Maximilienne 
vous doit la vie, Eugène nous a 

-A tout raconté.
—Madame la marquise, mon 

ami a exagéré..
—Non, monsieur de Reille, 

répliqua vivement la jeune fille, 
mon frère n’a dit que la vérité : 
vous m’avez sauvée ..........

—Monsieur de Keille, vous 
pouvez compter sur la recon­
naissance de la famille de Cou- 
lange, ajouta la marquise.

—Avant de se donner la mort, 
reprit Lucien, M. de Montgarin 
m’a écrit une lettre, que j’ai re­
çue ce matin vers onze heures.

—Ah ! fit la marquise.
—Dans l’enveloppe de cotte 

lettre, j’ai trouvé une photogra­
phie, celle de Mlle de Coulange

Les yeux de Maximilienne se 
fixèrent sur le jeune homme.

11 tira la photographie de sa 
poche ; et la présentant à la jeu­
ne fille :

—Mademoiselle, dit-il d’une 
voix tremblante, je n’ai pas le 
droit de garder votre portrait, je 
vous le rends.

Maximilienne ne put s’empê­
cher de tressaillir.

—Monsieur de Reille, répon­
dit-elle d’une voix émue, je crois 
deviner votre pensée et j’appré­
cie la délicatesse du sentiment 
auquel vous obéissez en ce mo­
ment. Un jour, sur sa deman­
de, j’ai fait don de cette photo­
graphie à M. de Montgarin : 
conservez-là, monsieur de Reil-

—Ah ! merci, mademoiselle, 
merci ! s’écria le jeune homme 
avec transport.

Le regard de Maximilienne eu 
un doux rayonnement.

Alors, Eugène se pencha vers 
Lucien et lui tout bas à l’oreil­
le :

—Espère !

Quelques jours plus tard Mme 
de Valoourt et sa fille rentrè­
rent à Paris; Emmeline était 
complètement rétablies.

Dès le lendemain, on fixa le 
jour du mariage...Les bancs fu­
rent publiés.et six semaines après 
les drames sanglants du clos de la 
Bonne - Bonnette et de la rue 
d’Astorg, Emmeline de Valcourt 
était comtesse de Coulange.

Dans la deuxième quinzaine 
■d'Avril, Des Grolles devant la 
cour d’assise de Seine-et-Oise.

L’acte d’accusation était muet 
eur les faits antérieurs à l’enlève­
ment de Mlle de Coulange II 
couvrait d’un voile le nom de 

. Soathène de Pemy et ne parlait 
que de Jacques Bailleul. Le com-

AMütxS OA NADl&Na 
TRESIR OES°°UYSPEPTIOUES II

DU toute sa ten-
Oetti. préparation guérit, 

la Dyspepsie des Tubercuhux 
naines, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
-les Reins, les hydropisiee et les Rhumatis-

l’réparé par le

ou poKri-§@“Les bouteilles qui ne portant pas 
une étiquette blanche marquée «l’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 
" Houblon ” ou *• Houblons

SPRUCINE
Une des meilleures preps- 
rntious offertes ju8-iv.fr 

‘■jjT au publie, pour le s-.- *!ep# 
ment immédiat et ia 
rison de la Toux, du 
de la Bronchite, i 
rouemeot, de la Croupi t 

F la tontes les maladies de 
Gorge et des Po 

L A vendre pa
TTiieW 60c la bouteille.

H. t « ( /l 1 , Cbimteî.
Montré-

de 1883
JOS- SENEGAL.tNANT I.A

s Boissons 5 ENTREPRENEUR
Rhum- 

de VB
Dr N. LÀCERTE,

Lévis, P.Q.
30 eu la bouteille.
vente ches les pharmaciens et en

DE POPPtS FUNEBRESPrix :
déSpour licence d’hotel,

> buvet-e en vertu de 
îlionné, devra être en- 
iu, No 46 rue Sparks, 
mars prochain. Les - 

i autres licences que 
iccorder, devront. être 
$ quatre jours avant 
•au des commissaires, 
bureau.
J.t McRAB,
Inspecteur en Chef, 
ir, 1885.

JOUISSEZ OOI* DBS BOIS
ïî> • K LEE A R A LA RI K,

71 rue Bolton, Ottawa. York et Ilalhousle,
(TT A WA.

De la Santé et du Bonheur
2ti juillet 1884 U

COMMENT ? comme d’autres
ont feit.

de maladie» dee

MORTGAGE SALE !i .8
Crêpes, gants, écharpe» de 

deuil, etc., loués 
sur avis.

There will be offered f"r sal»' by Public 
Auction, at 12 o’clock, noon, on Tuesday. 
17th day or March inst, at the office of L.

CHEMIN BE FEB INTERCOEONI&L Cl'iy'Lrotiwa, under tbe.Power of Sele
1 ___ cofitaiued in a certain Mortgage which

. wx X- „_____. . wil be produce 1 at the time of sale the
La Granite numv €2*ja<li6Illl6 JUS- Hollowing lands namely: Fast half of lot 

QU,à l’Océan. n’êSl pas StlfpâSSéê Nn. four, on the North side of Ottawa

-JSouffres- von»rognon» î
. Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 

aintti dire, dee portes du tombeau, lorsque 
j’avais été oondamué par treise médecine 
éminents du Détroit,”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

x

r«ÜKW 1/OlttitiMStlK d L’IlOtl il KTo» nerf» aont-ll* h11.H, T
"Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B. Goodwin, Ed. 
CkrùtuM Altmiior, Cleveland, 0.

Souffres-von h de I» maladie de 
Urijÿbt r

“ Le 44 Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 

Liait à du sang.
Frank Wilson, Peabody, Maas.

Eat l’œuvre lu plus compb xe du créateur 
et quand ce mecanvme si compliqué, et el 
arUtUêineD! fait, est dérangé par la mala­
die. on doit rechrrTôiw le moyen Je plus 
efficace, et ce s- cour» dolt-iHre demandé 
faux plu» exr i .montés, car le corps iiumaiu 
est quelque cliose de trop ‘précieux potif 
être négligé. Alors sélév’o la question: 
44 Quoi m '-deciti employer 7”

Le l)t UatiAii .1 uannksskn, de l’Univer 
sité île Berlin, Allemagne,a fait une étude 
de toute *sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SE8 KEMF »E8 GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérongem-nl du système 
nerveux, y compris lt Spermathrooe, Go- 
norriiée, la hphilie, la Stricture et l’Impor­
tance, etc

PARGbyL\j -on.s avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten- 
dai-ut guérir cette classe île maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr J ou ANNBSdKN, avant que cette maladie 
«levionne chroeviue et incurable.

GRATIS
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par- 
fai emeut cacheté a toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
t us les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
rennent dire- tement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et lt 
samedi se rendent Saint-Jean directe

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etuis de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne tl le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’bi-

slreet, in the City of Oliawâ.
Terms will be made k town at the time 

ofsahend maybe ascertain <i from the 
undersigned.madlen dû Pacifique

l»E VEST. 

TOUJOURS El MINT

Courte

L. A. OLIVIER,
Vendor’s Solicitor.I nuts reeaom

Ottawa, 25 February 1885* 9 f
Souffrant de la diabète T

“ Le 44Kidney Wort” est le remède le 
efficace que j ate i>re.acrit. Il procure un 

lugemeut presque immédiat.”
Dr Phillip C. Bullou, Monoton, Vt.

Sonfl>es-von* de maladies dn foie ?
‘‘.Le “ Kidney Wort" m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque jodemandais 
à mourir.” Ilenry Ward, ex-oolouel

69 Gardes Nationale, N.Y.

CHEMIN DE KERTRK

((mm rMimr7 MONTREAL
Sonffres-v©us de douleurs dans 

le dos 7
“ Le 41 Kidney Wort ” (1 bouteille) m'a 

guéri Ion-que j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mou lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.

d’hiver, rom-, e 
idl.84Nov.1884 _ ^

.. “te.

LAImportateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
oette route, vu .fu’elle est la plus rapide 
et pie ses taux de tiansi ort sont aussi 

s que ceux de toute autre ligne.
Le trafic direct est expédié par des con 

vois rapides spéciaux, et l’expérience u 
prôuvé que la route de l’inlercoionial es 
la plus rapide pour le fiot d’Europe, venant 
ou en destination des «livers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passag r ou «le fret eu s’odres-

VOIE LA plus COURTl
BNTRB

OTTAWA ET MOXTRt.U
El ions les points à l’esl.

CONVOIS A PASSAGERS z 
Tous Lea J ours

(JHARS PULLMAN.

s hÊ
« w Souffres-vone de maladies des3 b arognon* T

44 Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­
dies du foie et doa rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, f’e remède vaut 
$10 la boite.

25 en ser.
Obligé de se contn indre éga­

lement vis-à-vis du comte de 
Coulonge, il lui faut toute la 
force de sa volonté pour conte­
nir les élans de sa tendresse 
Eugène lui témoigne une gran­
de affection, mais ce n’est pas 
assez pour son cœur. L’amiral 
voudrait pouvoir ouvrir ses bras 
au mari d’Emmeliue, et lui crier; 
Je suis Ion père, tu es mon fils !

Un jour, tenant la promesse 
qu’elle a faite à Eugène, Gabri­
elle lui a raconté sa douloureuse 
histoire; mais elle lui a caché le 
nom de son père. Pour désigner 
celui-ci, elle avait constamment 
employé, dans son récit, ces pro­
noms il et lui

Le jeune homme avait parfai­
tement comp.is que sa mère ne 
voulait {joint lui dire le nom de 
son s'-ducteur.

—Chère mère, lui demanda-t- 
il, pourquoi as-tu évité le nom 
de mi.n père 7

—Pourquoi ? répondit-elle un 
nblée, parce que tu ne

r<2 tiaml Hodgoe, Williamstown.Wost Va.
Souffres-von* de la constipation T
,“Le "Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’aguéri après quo j’eus fait l’essai 
d’autre» remèdes pendant soiteans. •

Nolsou Fairchild, St-Albans, Vt.

NO
10
)3 U CW HENRY VOCE LE R,

Raccordement à 1» gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les train» du chemin de !• i 
Delaware et Hudson, dont lee ligne» e'étendeni 
jusqu’aux Prorinoee maritime* et aux ri le» d< 
Nouvelle Angleterre. Troy. >'ltw et New

caleront oo
Partout d'Ottawa.

49, South S reel, New-York.
Divers symj lômos compliques sont trai­

tés par les pro cripiiou» spéciales du doc- 
i*ur Johannesren d’après l’avis d’un mé 
lecin dûment qualifié.

Toute correspondance cotifldencielle et 
toute réponse ost envoyée frais de^ poste

? le. Soaffres-vou» de 1» mnlarla T
“Kidney Wort" eet supérieur à tous 
re» remèdes dont j’aie jamais fait

2HAR8 PALAIS 
i trains de vitesse 
i et Montréal.

K. KING, Agent de bilieis.
No 15, rue Elgin, Ottawa.1 “ k0

usago dans rna pmbijiio. ROBERT B. M00D1R,
Aaent pour les pa-sagere et ie fret de 

l’Ouest, 93 bloc H osai», rue Nork. 
Toronto.

lark, South Hero, Vt.
iréal avec lee trains 
èr pour Québec, Hali- 
Boston. et tous lee 

ivel le-Angleterre.

Etee-vou» bilieux î
4 Le 44 Kidney Wort” m'a fait plus de bien 

te tous les autre» remèdes dont j'aie
hfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffre»-vous de* bemorrholdee T
Le44 KidneyWort" m'a out ri radicaie- 

_ émorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Klme m’avait rocummandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Eteo-vous torture i»ar le rhuma- 
..v tlesmet

Le 44 Kidney Wort ” m'a guéri lorsque les 
nédecins m avaient condamné et âpre» que 
j’eu» souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine.
Aux femme» oui sont _____

* Kidn«7 Wort” m’a guérie d'une 
maladie dont je souffrais depuia plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usaee en disent le pin» grand bien.”

Mde H. Lomoreaux, Ile La Mothe/Vt.

du » J*» vler IMt, lee train» clr 
mme suit1*8 D. PUT l'INGER,

Sunnlenclant général MonlrèalArr. b 
11.8A *#‘84 I enH

Bureau du chemm de fer 
Moncio*i. N. B.. 27 Nov. 1*84—1 an POUR LES FETES ~

G BAS DE 88 DI (TION de PBII
mire Ottawa, Toronto 
Il tioûi 1884 : 

lie Ottawa à 12.15 pm 
à Toronto à 10.00 pm 

lie Ottawa à 11.05 pm 
, à Toronto à 8.45 am 
lie Toronto.à 9.Î0 anr 
•. à Ottawa à 6.07 pm 
te Toronto à 70.0 pm 
à Ottawa à 5.17 am 

:is sur les train» du 
» rs somptueux eur le»

smith’s Fall pom 
nin de for du Grao«î 
chemin «le fer Utica 

nés non creuses con* 
8t l’est, 
ironto pour tou» le» 
ju-st et uoi d-oue»t. 
prix du passage, leê 

r-ealon, la table du 
r le haut de l’Ottawa 
ions locale» et autre» 
aanl les passagers 
i dee billet». 
ELGIN 
HIBBARD, 
rai dee 
HER B fi KER, 
lunnteodant-générel

Ait. b Ottawa.
4.40 p.m. S.OO p.m.

Tou» lee convoie à passager» »• rendent direo 
lament à .Montréal, sans changement de chan 
ni ue locomotive et indépendamment de tou» 1» 
autre» train» du Grand Tronc.

Le» train» quittant Ottawa 4 8 heure» dt 
matin ee raccordent au Coteau avec U 
train direct pour Toronto et toute» le» 
station» intermédiaire» qui arrive à Toronti 
à 10 heure» du »oir.

Le train partant de Montréal à S.46 dt 
matin »e raccorde avec Vexprès» de nu1 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Flchburg à 6.00 p.m. et New-York # 

p.m., arrivant à Montréal à 8.26 di

CHtMIN DE PREMIERE CLASS!
BT RAILS NBUF8 EN ACIER 

Le» peeeag r» pour le Sud et l’eet changent d» 
à la gare Bonaventure* Montréal où leur 
eet transféré son» frai» extra et «ans que 

le oaseagor ait à * en occuper.
Le bagage eet ohéqué pour n’importe quel e»

ee billet» et tout autre renseignement pei 
vent être obtenu» aux bureaux du Grand Trom 
rue Spark», et au dévêt de» billet», rue Elgin.

Le départ et l'arrivée dee train» »oi 
réglé» d’a urée l'heure du 76ème méridien.

D. U. LINSLEY,

A. ». PBDKN,
Agent rén. de» passagers

Ottawa, 22 août 1884.

Hontrfal.Pr'l de 
8.4DiPimiKiiiiK .48

.30

18 Photographie* (cabinet) et 
Lu magnifique Ladre (va­

lant pour $.‘i.OO.
8 PORTRAITS SUR ZINC, 8® Cents

IL». BEIiANOEH,
No 460 RUE Si 8SEX, OTTAWA.
P. 8—Réifuction de 50 pour cent eur 

son assorti m nt -fe ca «res.

AMI-DIPHTUEHlTIQUli
Spécifique] contre la Diphthéne et 

autres maux de gorge 
Rien n'eet m- illcur pour guérir la con- 

soroT'tion ou h sa pr- mière période, lo 
hr v-hif - . igi c il ehroî.i'itt»- «qt

LA DIPHTUBK1E VAIVCIE.'»' vous veniez chasser la maladie 
et Jouir d'une benne santé

Faite» nage dn
CLUB HOUSE4.30 p. 

matin.
Aux ravage» de cette maladie tornbie 

et réputée incurable, on a truuvn un reme- 
.(e qui n’a jamais failli. L’expérience d- 
plusded.x annuées de succès constants, 
et des centaines «le ceriiücata adresses à 
1 inventeur par des person'-e* notables 
et dignes de foi atteitent l'eflic citm vrai­
ment étonnant de ce r mè ie.

Préparé par le
DR N. laCERTE,

LEVIS, r. o,
Prix : 50 cto. la bouteille. En vent* chez 
lee pharmacien».

SN DEPOT CHEZ
ELZE1K A LABIE.

71 Rue Bolton, Ottawa.

i [ An< l u U. F. O’MEARA ]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
peu iro
dois pas le connaître 

—Je comprends : il existe en-
Cette maison a été 

meublée ,à neuf, avec to
décorée etreparée,Le Pnrltlcaienr de Sang.

Améliorations Modernescore. <j. i. Labeiie, De» avantage» spéciaux «ont offert» a tu 
artiste» de théâtre.

La buvette est toujours pourvue dee tasU 
leur» marque» de

Vine, Liqatan et Clgnree.

Le trouble de Gabrielle aug­
menta.

—U vit, n'eevoe pas ? insista 
le file.

—Oui, il vit.

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
BUE BRITaNNJA, 

HULL J
Ottawa,;20 bot. 1881

Gérant
T. P. O’CONNOR, Prop.

uttawa,2 sept 11841 an la»(A mvre.j 24 juillet 1884.Et.

r

il

;

1

w

8*20

7*00

l?25

".T: '

KIDNEY-WORT

£ u

)E

■r««i 
a§ s9 eg BS 

m
ajdig 

o« 0.0


